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Prêche la Parole 

Les mots qui font le titre de cet article sont tirés d'une lettre qu'un 
vieux routier écrivait à son fils spirituel qui, comme lui, était pénétré 
des implications combien profondes de la Grande Commission. Paul, dans 
sa communication, disait au jeune Timothée "Je t'en conjure devant 
Jésus-Christ qui doit juger les vivants et les morts et au nom de son 
apparition et son royaume, prêche la parole, insiste en toute occasion, 
favorable ou non, reprends, censure, exhorte, avec toute douceur et en 
instruisant". 

Parmi tant de métiers et de professions, il n'y en a pas de plus noble 
et de plus exaltant que celui de prédicateur ou ministre du Royaume 
de Dieu. Il n'y en a pas de plus ingrat non plus. Mais tout de même, 
l'nomme en tant que créature de Dieu a besoin de se mettre en harmonie 
avec celui à qui il doit rendre un compte un jour. Ainsi il faut que quel­
qu'un d'autre lui enseigne la voie du salut et lui indique le chemin qui mène 
à Dieu. Car, comment croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parler? 
Et comment entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche? (Ro­
mains 10:14). De là, le grand besoin de prédicateurs. De nos jours il 
semble qu'il y en a beaucoup, et pourtant les vrais prédicateurs sont 
rares.Pourquoi? 

La réponse peut se retrouver dans la suite du texte du chapitre 10 de 
l'épftre aux Romains. Nous y lisons en effet "Et comment y aura-t-il des 
prédicateurs, s'ils ne sont pas envoyés". Jésus-Christ lui-même n'avait-il 
pas dit:"La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers, priez donc le 
Maftre d'envoyer des ouvriers dans sa moisson".Et voilà, il y a trop 
d'hommes qui s'envoient eux-mêmes et trop peu qui sont réellement en­
voyés par Dieu. Bon nombre d'entre ceux qui prêchent n'ont aucune 
lettre de créance venant d'en haut. Ils sont instruits selon la sagesse des 
hommes, c'est tout; mais le sceau du Seigneur sur leur ministère est absent. 
Il n'est donc pas étonnant qu'il n'y a pas de grands réveils dans les coeurs. 

Ceux qui sont appelés, doivent être aussi imbus des vérités qu'ils auront à 
transmettre. De là, la nécessité d'une formation adéquate qui tient compte 
des besoins spirituels de ceux qui peuplent les communautés que les 
"ambassadeurs de Christ" sont appelés à servir. 

C'est dans cette perspective que l'Institut Biblique Nazaréen a décerné 
un diplô:ve aux huit étudiants de la promotion 1975 - 1979. Orientés par 
des professeurs expérimentés et formés à l'école du Saint-Esprit et dans la 
tradition wesleyenne de la sainteté du coeur, ils sont appelés à prêcher la 
Parole éternelle et immuable dans un monde en pleine mutation. Le succès 
de leur ministère dépendra de leur réponse à l'appel reçu et de leur persévé­
rance dans le bon "combat de la foi" auquel est attaché un grand prix. 

I 
2 HERAUT DE LA SAINTETE 



MINISTRE DE DIEU 
Edouard L A W L O R 

Sur intendant Général Honoraire 

Appelé à être ministre de Dieu dans un 
siècle immoral ! La superstition fait rage. Une 
tragique préoccupation pour l'occultisme croit 
chaque jour. Les valeurs morales perverties sem­
blent représenter la norme de nos jours. Des mul­
titudes meurent dans le péché, plusieurs crient au 
secours, "personne ne s'en soucie ! " . 

Comme des ministres de Dieu au sein d'une 
église de sainteté, nous ne pouvons pas négliger 
cette plainte. La cure rédemptrice, la cure donnant 
la vie - la double cure - nous pouvons l'apporter 

•
M A I N T E N A N T dans la personne du Saint-Esprit, 
dont la mission est pardon et puri f icat ion . 

Notre appel venant de Dieu pour "servir le 
siècle présent" est conforme à Son commande­
ment qui nous invite à conduire les hommes de 
notre temps du péché à la sainteté par la puissance 
du Saint-Esprit. 

Nous devons être sûrs de notre appel et garder 
sa sûreté claire à l'esprit-faisant personnellement 
l'expérience de la plénitude de l'Esprit de sainteté, 
nous réchauffant et nous instruisant constamment 
dans la nature de la sainteté. Ensuite nous devons 
continuer à proclamer et à rendre témoignage 
de l'évangile de la grâce de Dieu pour tous ceux 
qui vivent dans notre monde d'aujourd'hui né­
cessiteux et rongé par le péché. 

La loyauté à la doctrine de la sainteté du coeur 
- en présentant la vérité de la bénédiction avec 
zèle, la défendant avec courage et encourageant 
ceux qui sont vraiment justifiés à en faire l'expé­
rience, - est si nécessaire de nos jours! Une telle 
loyauté exalte Jésus-Christ, dont nous sommes les 
représentants, et elle recommande le Saint-Esprit 
dans toute sa puissance et dans toute sa pureté. 

•
Rendons des actions de grâce à cause de sa 

sainteté (Ps. 3 0 : 4 ) , t o u t en étant loyal à notre 

église et vivant de manière à ne pas jeter le blâme 
sur notre doctrine distinguée. Nous devons être 
des ministres qui prient beaucoup, apprenant le 
secret de l'attente confiante aux pieds du Seigneur 
pour renouveler nos forces. Nous devons lire et 
étudier beaucoup. Nous devons oeuvrer avec ar­
deur et nous devons avoir une foi incommensurable 
dans la sainteté de Dieu telle qu'elle est révélée 
dans sa majesté, dans sa pureté morale et dans la 
" c o m m u n i c a b i l i t é " de sa nature divine au moyen 
du Saint-Esprit béni, qui rend le croyant saint et 
pur. 

Nous ne devons pas cesser de prêcher la glorieuse 
vérité de la perfection chrétienne. Rien moins 
que cela serait déshonorable au sacrifice expi­
atoire de Jésus-Christ et à l'opération du Saint-
Esprit. Celui qui nie une crise de seconde expé­
rience nie le plan et le dessein global de la mission 
de Jésus-Christ pour notre monde. Notre siècle 
embourbé dans le péché et l'egocentrisme, étreint 
par le mal et infecté par la crainte, révèle le fait 
que notre tâche est de proclamer le plus grand 
besoin de notre temps - la sainteté. -

Puisse chaque prédicateur nazaréen descendre 
sur ses genoux puisse relever et monter en chaire, 
portant avec lui l'autorité de proclamer l'évangile 
complet de Jésus-Christ; qu'il ne soit jamais in­
constant dans son message ou dans sa vie; qu'il 
fasse confiance au Saint-Esprit pour convaincre 
le pécheur de son besoin de pardon et le croyant 
de son besoin de puri f icat ion . Puissions-nous, en 
tant que ministres de l'évangile dans l'Eglise du 
Nazaréen, porter le sceau de la Pentecôte et du 
Saint-Esprit, afin que Dieu puisse nous utiliser 
pour dire Sa vérité, de l'élever, et de le proclamer 
avec une véracité scripturaire dans ces dernières 
années du vingtième siècle. ' f S S S r ^ 
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(Une Série sur le SERMON SUR L A M O N T A G N E ) 

de 
"perfection. 

Le verset 48 du cinquième chapitre de Matthieu, 
renferme le point central du SERMON SUR L A 
M O N T A G N E : "Soyez donc parfaits comme votre 
Père céleste est parfait. " Jésus a établi la perfection 
du caractère vital comme le but de la vie humaine. 
L'Ecriture Sainte n'a pas mentionné une seule fois 
le ciel comme but de la vie humaine. Par contre le 
mot Perfection est mentionné 33 fois et à chaque 
reprise, comme le but de la vie chrétienne. 

La Morale chrétienne est essentiellement impor­
tante pour les disciples de Christ marchant progres­
sivement vers la maturité. A u chapitre 5, Jésus a 
fondé l'idéal chrétien (la perfection) sur Dieu, le 
Père comme le Modèle , alors que les chapitres 6 et 
7 f o n t la description des empêchements à la per­
fection du caractère de la vie. 

Il existe donc plusieurs facteurs qui séparent les 
enseignements de Jésus de ceux des autres grands 
professeurs religieux. Une analyse des chapitres 
5 - 7 de Matthieu permettra mieux de les dévoiler. 
I . NOUS DEVONS L I B E R E R NOS M O T I F S D U 

DESIR D'ETRE APPROUVE.-
PAR LES HOMMES (Matthieu 6:5 - 7; 16 - 18, etc) 

Souvent, c'est l'acclamation des autres membres 
de la communauté chrétienne qui pousse certains 
chrétiens à faire de bonnes oeuvres. La plupart des 
homme agissent d'une manière vertueuse, non par 
m o t i f de la vertu elle-même, mais pour obtenir la 
récompense que la société accorde à ceux qui se 

une Qthi'pue 
Par Terry Read 

conforment à ses exigences. L ' implicat ion que nous 
trouvons au chapitre 6 de Matthieu, c'est que le 
désir de plaire aux hommes repousse celui de plaire 
à Dieu. L'homme sanctifié ne s'appartient plus. Il 
vit selon le principe exprimé par l'apôtre Paul dans! 
I Cor. 1 0 : 3 1 : "Soit donc que vous mangiez, soit 
que vous buviez, soit que vous fassiez quelqu'autre 
chose, faites t o u t pour la gloire de D i e u . " 
I L L 'ENSEIGNEMENT M O R A L DE JESUS CON­
CERNE D'ABORD L ' I N T E R I E U R , CEPENDANT 
I L EST ACCOMPAGNE DE M A N I F E S T A T I O N S 
EXTERIEURES. -

Jésus t ient à ce que outre nos actions, nos dé­
sirs, nos pensées et nos passions soient parfaits. 
Plus d'une fois, Jésus dit au chapitre 5: "Vous 
avez appris qu'i l a été di t aux anciens... Mais moi 
je vous dis" . Il a remplacé l'aspect extérieur de la 
l o i , par la grâce intérieure du coeur et de l'esprit. 
Ce ne fut pas un remplacement académique d'une 
chose par une autre. Le fait de la mort et de la ré­
surrection de Jésus donne au chrétien une nouvel­
le force et la liberté de réaliser que ce qui pourrait 
être réel dans notre vie comme il a d i t , est main­
tenant accompli . 

Il ne suf f i t pas de s'abstenir de commettre des 
actions qui tendraient à nuire aux autres, car 
Jésus di t qu'i l s'avère aussi nécessaire de dominer 
sur les passions et les désirs du coeur. 

Les désirs erronés sont pervers en eux-mêmes. 
La colère et la convoitise s'opposent à l'amour 
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qui affirme la dignité des autres personnes. Les 
émotions condamnées par Jésus ont pour f i n 
l'utilisation d'une autre personne pour son pro­
pre avantage ou son plaisir personnel. Jésus con­
sidère cet emploi d'autrui pour son propre dessein, 
comme l'un des péchés capitaux. 

Le Seigneur Jésus s'intéressa aux sources ca­
chées du caractère d'une personne aussi bien qu'à 
sa conduite. Il porta intérêt sur ce que l'on est 
aussi bien que sur ce que l'on f a i t ; car l'un ressort 
de l'autre selon Marc 7:20: "Ce qui sort de l 'hom­
me c'est ce qui souille l ' h o m m e " . Jésus a mis 
lî^ccent sur la moralité complète et entière. Les 
actions sont les expressions extérieures de dis­
positions intérieures, et Jésus peut agir en nous 
de sorte que nous puissions être parfaits, comme 
notre Père Céleste est parfait . 

I I L - L 'ENSEIGNEMENT M O R A L DE JESUS 
S'OPPOSE T O T A L E M E N T A L'EGOISME 

Nous apprenons que l'inquiétude pour la nour­
riture , le vêtement, le souci de biens matériels, 
l'orgueil et la résistance de l 'ennemi, sont inter­
dits. Nous devons t o u t pardonner car Dieu nous 
en donne l'exemple; nous devons aimer nos enne­
mis, car l'amour de Dieu est impartial ("Lorsque 
nous étions encore des pécheurs. Christ est m o r t 
pour nous", selon Rom 5:8) . Notre relation ver­
ticale avec Dieu devient la base de notre relation 
horizontale avec nos semblables. Les conséquences 
sociales et les impulsions naturelles ne doivent 
pas être c.onsidérées. Ce que nous devons t o u t 
d'abord considérer, c'est " L e Royaume, la Jus­
tice de Dieu, et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus" (Matthieu 6 : 3 3 ) . 

Seule la purif ication du coeur par le Saint-Es­
prit peut provoquer une entière dévotion, l'être 
t o u t entier à Jésus-Christ. C'est dans l'expérience 
chrétienne que la grâce doit d'abord s'exprimer, 
et de nouvelles normes de conduite pour la vie 
quotidienne seront formées à partir de cette abon­
dance d'amour dans notre coeur. 

Samuel Logan Brengle, de l 'Armée du Salut, 
nous parle d'une plante de l 'Amérique du Sud 
appelé "picture p l a n t " (plante image) sur la sou­
che de laquelle, au-dessous de chaque feuille, 
i l y a une f o r m a t i o n , en forme de vase, toujours 
pleine d'eau pure et claire. Quand elle est toute 
petite, elle est bien pleine; comme elle croit plus 
largement elle est encore pleine, et reste toujours 
pleine même quand elle atteint la maturité. Ce 
phénomène illustre la perfection. Ce que Dieu 
réclame, c'est que le coeur soit nettement purifié 
du péché et rempli d'amour. Que ce soit un coeur 

tendre d'enfant avec de faibles facultés d'aimer, 
ou d'homme fa i t , ou encore d'un ange devant le 
trône de Dieu. C'est ici la sainteté, et rien d'autre, 
ce n'est rien de moins et ce ne peut être rien de 
plus. 

Cet article est le premier d 'une série sur le Sermon sur la Mon­
tagne. Rev. Ter ry R E A D est missionnaire en HaitI depuis 1972 . 

FORMULAIRE D'ABONNEMENT 

Remplissez ce formulaire lisiblement et envoyez-le à : 
HERAUT DE LA SA INTETE, Boite Postale 1323, Port-
au-Prince Haïti. W.l. 

Je désire m'abonner pour un an à HERAUT DE LA 
SAINTETE. Je joins $ 2.00 US (ou son équivalent). 

Prénom . . •. Nom 

Adresse 

Ville. Pays 

PENSEE 
J'aime un prédicateur sincère, qui par­

le pour moi et non pour lui-même, qui 
cherche mon salut et non sa propre 
vaine gloire. Il vaut mieux entendre ses 
pensées, et ses pensées seulement pour 
promouvoir la vérité et la vertu . Rien 
n'est plus détestable qu'un soi-disant 
déclamateur, qui présente ses discours 
comme un charlatan présente ses re­
mèdes -

Massillon.-
********** 



MAITDE DE LA VI 
Par Ivan A. Beals 

L A VIE H U M A I N E EST PRECIEUSE.- Dieu 
étant le Donateur de vie, l'a fait ainsi. Mais la 
mort est la malédiction résultant du péché 
de l 'homme. Elle n'est ni belle ni sympathique. 
En vérité, la mort est l 'ennemi, "le dernier enne­
m i " (1 Corinthiens 15:26) que l'humanité doit 
affronter. Elle converge le besoin désespéré de 
l 'homme vers un Sauveur. 

La pleine force du sixième commandement^ 
" T u ne tueras p o i n t " (Exode 20:13) est appliquée 
contre quelqu'un qui ôte la vie et qui n'est pas 
capable de la donner. L ' implication est que Dieu 
est le seul Donateur de vie et Lui seul est qualifié 
à mettre f in à la vie d'une personne. 

Comme le Maftre de nos vies. Dieu considère 
l ' individu qui ôtcrait la vie comme un sincère 
contrevenant à l'ordre divin des choses. L'éven­
tualité du meurtre va au-delà du plus étroit con­
cept d'un assassinat prémédité. Ce Commandement 
semble appeler l 'homme à rendre compte de la 
vie qu'il ôte. 

Nous avons immédiatement à faire face aux 
épineuses questions qui embrassent la vie et la 
m o r t . Il y a la tuerie méthodique dans les guerres, 
en éliminant des vies comme si elles étaient sans 
valeur. Il y a des meurtres accidentels et des meur­
tres de légitime défense; aussi la m o r t provoquée 
intentionnellement - les avortements, les suicides 
et les euthanasies. Donc, il y a la question de la 
punit ion capitale pour certains crimes. 

Y a-t-il des justifications scripturaires pour le 
meurtre dans n' importe quelle circonstance? Fai­
sant suite au commandement, des provisions sont 
faites dans le prochain chapitre autorisant la peine 
de mort pour certaines transgressions. Il semble que 
l'histoire biblique donne des exemples, oi j la mort 
était employée pour accomplir le dessein div in . 
Par exemple, la conquête de Canaan par les Is­
raélites, la manière dont Jael, Samson, David et 
d'autres individus se sont débarrassés des ennemis 
d'Israël. 

Dans le Nouveau Testament, Jésus donne de 
plus un mot sur la validité du Commandement. 
Il d i t : "Vous avez entendu qu'il a été dit aux 
anciens. Tu ne tueras point , celui qui tuera mérite 
d'être puni par les juges. Mais m o i , je vous dis que 
quiconque se met en colère contre son frère, mé­
rite d'être puni par les juges" (Matthieu 5:22a). 

En ce sens, il est t o u t aussi sérieux d'avoir une 
attitude de meurtrier en méprisant une personne 
qu'en attendant une action de lui ôter la vie. 
L'observance de cette loi aux yeux de Dieu de­
mande un engagement antérieur à la loi d'amour, 
l 'amour certainement ne tolérera pas de meurtre. 
Mais à quel point l 'amour permettrait-il des genres 
de meurtre? 

Spécif iquement , y a-t-il des circonstances dans 
lesquelles l'amour permettrait l'avortement? L'a­
mour tuerait-il toujours en cas de légitime défense 
et dans les conflits nationaux? L'amour peut-il dé­
truire sa propre vie ou sous le prétexte d'euthanasie 
ôter la vie de quelqu'un qui est gravement malade? 

Quelques-unes de ces questions impliquent la 
conscience personnelle. Des distinctions inaperçues 
peuvent séparer le fait de tuer du meurtre. Nous 
honorons les sentiments des objecteurs de cons­
cience qui refusent l'entraînement au combat. 
Pourtant nous réalisons que quelqu'un a tué, pour 
obtenir la liberté dont nous disposons maintenant. 

Il est vrai que le Nouveau Testament semble 
s'aligner du côté de la non-violence même au point 
d'ignorer la légitime défense. De telles situations 
doivent être laissées à l ' individu et à Son Dieu . 
L'avortement était inconnu, mais le suicide est 
constamment considéré comme un rejet de la foi 
en Dieu ou au moins un acte ignorant sa volonté. 
L'euthanasie^ " la m o r t sans souffrance'j est aussi 
considérée comme une interférence au droit de 
Dieu. A cause de la culpabilité de l 'homme, la 
peine de m o r t semble être considérée comme 
une partie nécessaire de la l o i . 
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Dans tous les cas, les Ecritures indiquent que 
Dieu est mécontent de toute action sans discri-

^ m i n a t i o n contre la vie humaine. 
L'avortement pour cause de santé ou de vio­

lence doit être une question de conscience per­
sonnelle, mais l'avortement en soi est contraire 
à la volonté du Seigneur de la vie. 

Dieu veut que Son peuple affronte la vie et la 
mort avec dignité et foi en L u i . En éliminant la 
vie de n'importe quel enfant né viable pour éviter 

une certaine situation ceci est à rencontre de la 
volonté de Dieu. D'autre part, il est présomptueux 
de s'attendre à ce que la science médicale renvoie 
la m o r t indéfiniment. 

Le Maftre de la vie fera bien toutes les choses. 
Nous ne devons pas jouer le rôle de d i v i n , et nous 
ne devons pas attenter à nos jours. Seulement 
que nous mettons notre vie et la vie des autres aux 
soins de Dieu, nous pouvons voir la façon dont 
nous devons obéir à ce commandement. 

ANXIETE 

Dis-moi, frère... 
Etre ctirétien, est-ce que c'est fréquenter 
Tout simplement une assemblée 
Sans se soucier de son bien-être spirituel 
De son intégration sociale 
De ses intérêts moraux et matériels? 

• ** 
^Etre chrétien, est-ce que c'est offrir 
^Avec une piété apparente 

Un culte d'adoration à Dieu 
Alors que l'on est pétri 
D'hypocrisie 
De rancoeur 
De morgue 
D'animosité 
Alors que l'on a le coeur fermé 
Aux misères 
Aux souffrances 
De ceux-là qu'on appelle narquoisement 
••Frères"? 

* * * 
Etre chrétien, est-ce que c 'est assister 
Avec nssiduité aux services 
Délivrer de très beaux sermons 
Chanter de magnifiques et touchants can­
tiques 
Faire d'émouvants et pathétiques témoi­
gnages intellectuels 
Tandis que dans son for intérieur 
L'on se moque éperdument 
Des enseignements fondamentaux de la Bi-

^ble: Foi, repentance, brisement, espérance, 
w charité? 

Etre chrétien, n'est-ce pas plutôt se 
dépouiller 
De ses vieilles défroques de péchés et de 
vices 
Au pied du Grand Crucifié Ressuscité 
Se revêtir et avoir des entrailles de misé­
ricorde 
En pratiquant la piété 
La justice 
Loin de l'iniquité 
Tout en étant éclairé par la merveilleuse 
lumière 
De son évangile 
De pardon 
Et de vie? 

*** 
Etre chrétien, n 'est-ce pas surtout lutter 
loyalement fidèlement 
Sous l'égide de l'Esprit-Saint 
Pour ériger 
Dans les coeurs déchirés et les esprits aigris 
Le Panthéon de la Paix avec Dieu 
Et contribuer 
Par sa vie coulée au moule de la Sancti­
fication 
Par ses convictions chrétiennes 
Au renouveau spirituel moral 
Et matériel de l'humanité en détresse? 
Dis-moi frère... 
Ou plutôt, O Seigneur éclaire-moi! 

Jean-Claude Louis 
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Jeanine V A N B E E K 
Directrice de l ' Institut 
Biblique Nazarfen.-

LA VOIE 
DU 

SUCCES 
"Que ce livre de la loi ne s'éloigne point 
de ta bouche; médite-le jour et nuit, 
pour agir fidèlement selon ce qui y est 
écrit; car c'est alors que tu auras du 
succès dans tes entreprises, c'est alors 
que tu réussiras". Josué 1:6. 

Un de mes amis laissa le pastorat et accepta une 
chaire de professeur dans un collège bibl ique. Du­
rant des années, il avait essayé de mettre sur 
pied une grande variété de programmes dans le 
but d'attirer les gens dans son église, mais il n'était 
pas satisfait des résultats. Quelques années plus 
tard, il confessa: " J 'étais fatigué de travailler sur 
le programme de l'église et fatigué de voir si peu 
de vies réellement changées par la puissance de 
D i e u " . 

Mais, quand il devint un professeur, il devait 
enseigner des sujets bibliques. Maintenant il n'était 
plus question de se mettre debout pour parler de 
programmes d'église et de problèmes moraux. 
Les étudiants étaient venus pour étudier la Bible 
et c'était sa responsabilité de devenir le canal à 
travers lequel les vérités éternelles de la Parole 
de Dieu devaient passer. Jour après jour , à me­
sure qu'il étudiait sérieusement la Parole, il sen­
tait que son coeur se revivifiait . Au cours de cette 
période, se développa en lui la ferme conviction 
que la vie spirituelle n'est pas communiquée au 
moyen de programmes formidables et de bonnes 
instructions morales, mais par la Parole inspirée 
de Dieu, la sainte Bible. 

Après six années d'enseignement, il retourna 
au pastorat. L'église avait de nombreuses program­
mes pour tous les niveaux d'âge. Le nouveau 
pasteur y montra son intérêt, mais il f i t clairement 
comprendre que sa responsabilité primordiale était 
la proclamation de la Parole de Dieu. Il nomma 
d'autres personnes, spécialement des laïques pour 
s'occuper des programmes, tandis que de son 

côté il passait une bonne partie de la journée priant, 
méditant et étudiant la Bible. 

Quand je visitai son église une année après son 
retour au pastorat, je trouvai une congrégation 
qui croissait rapidement. Plusieurs avaient accepté 
comme Sauveur durant l'année d'avant et d'autres 
avaient soumis complètement leurs vies à Dieu 
afin de recevoir le Saint-Esprit dans sa plénitude. 
Il y avait un intérêt nouveau pour la Bible, et 
plusieurs des programmes qui étaient auparavant 
de caractère purement social, comportaient à pré­
sent des groupes d'étude biblique très actifs. Les 
activités purement sociales et les prédications su­
perficielles, étaient remplacées par la solidité d i ^ 
message de Dieu Lui-même à l 'homme. La f a i m ^ 
spirituelle était rassasiée par le pain de vie. 

Les anciennes paroles adressées par Jéhovah à 
Josué , par l'intermédiaire de Moise son serviteur, 
devinrent une partie de la Parole inspirée de Dieu. 
Cela veut dire que ces paroles sont aussi vraies 
aujourd'hui qu'elles l'étaient à cette époque-là. 
Il est encore vrai que l 'étude, la proclamation, 
et la pratique fidèle de la Bible feront avancer 
le Royaume et la Cause de son Auteur . 

C'est pour cette raison que nous avons des 
collèges bibliques. Là , des jeunes hommes, qui 
ont entendu l'appel de Dieu afin de devenir des 
Josué modernes, viennent pour étudier des ma­
tières telles que les suivantes: 

~ Ancien et Nouveau Testament: le contexte 
et le contenu de la Bible. 

~ Théologie: les doctrines de la Bible 
- Histoire de l'Eglise: l 'application de la Bi­

ble au monde. 
- Homile'tique: les méthodes pour prêcher la 

parole. 
~ Evangélisation: les moyens de c o n f r o n t e r ^ 

les incroyants avec les vérités b i b l i q u e s " 

8 HERAUT DE LA SAINTETE 



- Psychologie: la compréhension de l 'homme 
à qui la Bible s'adresse et beaucoup d'autres 
sujets. 

Durant ces quatre dernières années, les pro­
fesseurs et les étudiants de l ' inst i tut Biblique 
Nazaréen ont joui d'une merveilleuse c o m m u n i o n 
à cause de la Bible. Ils ont étudié, prié, chanté , 
mangé, r i , pleuré et joué ensemble. Les huit étu­
diants qui ont débuté avec le programme en 
1975, ont maintenant laissé l ' I n s t i t u t pour com­
mencer à prêcher, chanter et annoncer la Bonne 
Nouvelle. Leurs places doivent être prises par 
d'autres jeunes hommes qui ont été transformés 
par la Parole de Dieu et qui ont entendu l'appel 

de Dieu pour devenir des messagers de cette Parole 
dans un monde perdu et qui a faim de vérité, de 
justice et d'amour. 

Si vous pensez que vous pourriez être l'un d'en­
tre eux et si vous aviez eu une instruction secon­
daire suffisante, demandez un formulaire d'appli­
cation à votre pasteur ou écrivez à l 'administration 
de ; 

Institut Biblique Nazaréen 
Box 1323 
Port-au-Prince, 

Nous serions très heureux de pouvoir vous aider. 

PENSEES 

LE DOCTEUR BRESEE ET L A S A I N T E T E 

Le Dr. Phinéas F. Bresee a d i t : " U n hom­
me sanctifié est au bas de l'échelle. I l apprend 
maintenant à croître, à grandir, à être dévelop­
pé et transformé divinement. Le Christ en l u i , 
a pour effet de créer des canaux nouveaux et 
complets à travers chaque partie de son être — 
déversant un courant céleste dans sa pensée, 
son existence, sa dévotion, sa f o i . La batterie 
divine - Sa présence manifeste — doit être 
étendue. La vérité de Dieu doit être révélée et 
déversée à travers l'âme et les lèvres, avec un 
feu pur et une onction divine de plus en plus 
abondante. Un manque de réalisation person­
nelle contre laquelle je dois me mettre en garde 
moi aussi, a conduit plusieurs au naufrage et à 
la ruine. Dieu réveillera celui qui se tient l u i -
même en éveil, jusqu'à ce q u ' i l parvienne "à la 
mesure de la stature parfaite de Christ" 
(Un Prince en Israël, une biographie par E.A. 
Girvin) 

L A S A I N T E T E DANS L'EGLISE 
"// semble étrange de dire de l'église que 

le blé et l'ivraie doivent grandir ensemble ici; 
an moins en l'appliquant ainsi, nous ne dési­
rerons pas vivement d'avoir l'église selon le 
modèle de l'amour de Christ qui a aimé 
l'église et s'est livré lui-même pour elle, afin 
de la sanctifier, après l'avoir purifiée! Le 
champ c'est le monde, et non l'église, et bien 
qu'il sait peut-être impossible, qu'il n'y ait 
pas d'ivraie en elle plus ou moins, toute église 
s'efforce de voir que ses membres soient le 
blé - de vrais enfants du royaume et non 
l'ivraie, c'est-à-dire les enfants du diable; et 
cela semble conforme au plan divin et très 
recommandable, que les hommes doivent être 
soucieux de voir que l'église, notre église 
même, soit sainte et irrépréhensible". 

Phinéas F. Bresee 

Mon grand but en prêchant est de 
briser le coeur dur, et de guérir le coeur 
brisé. 

John NEWTON.-

© 
L'Evangile est l'accomplissement de 

toutes les espérances, la perfection de 
toute philosophie, l'interprète de toutes 
les révélations, et une clé pour toutes 
les apparentes contradictions de vérité 
dans le monde physique et moral -— 

Hugh M I L L E R . -
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QU'EST CE QU'UN CHRETIEN 

C'est une question qui est rarement posée. 
Après t o u t , ciiacun ne connait-il pas ce que c'est 
qu'un chrétien? Un chrétien n'est-il pas quel­
qu'un qui va à l'église? Qui est un membre de 
l'église? Qui fait de bonnes oeuvres? Qui obéit à 
la règle d'or? Qu'est-ce qu'un chrétien? Peut-
être cette simple question n'est pas réellement si 
simple. 

U N CHRE-nEN EST Q U E L Q U ' U N Q U I C R O I T 
QUE JESUS EST L E FILS DE D I E U . -

Pierre avait un truc d'émettre d'éblouissantes 
déclarations, mais il était souvent aussi employé 
par le Saint-Esprit pour exprimer de grandes véri­
tés de l'Evangile. L'une de ces occasions est en­
registrée en Matthieu 16 où Pierre déclarait for­
mellement: " T u es le Christ, le Fils du Dieu vi­
v a n t " (v 16b) 

C'est l'une des conditions de base pour être 
appelé un chrétien. Jésus f i t comprendre claire­
ment que cette déclaration était la pierre de base 
sur laquelle il devait bâtir son Eglise. Cela peut don­
ner lieu à des désacords dans certains domaines 
d'interprétation biblique mais ce n'est ici pas le 
cas. 

D'autre part , une pure croyance intellec­
tuelle que Jésus-Christ est le Fils de Dieu ne fait 
pas de quelqu'un un chrétien. Il est possible de 
croire avec l'esprit que Jésus-Christ est le Fils de 
Dieu mais sans s'être voué à L u i . 

U N C H R E T I E N EST Q U E L Q U ' U N Q U I DE­
PEND DE C H R I S T SEUL POUR SON S A L U T . 

Dans le quatrième chapitre du livre des Actes 
nous lisons que Pierre et Jean étaient détenus par 
les (leaders) chefs religieux pour avoir guéri un 
homme ne boiteux. Pierre de'fendit leurs actions 
en donnant gloire et louange à Jésus-Christ pour 
la guérison et ensuite il continua: "Car il n'y a sous 

Rick B L U M E N B E R G 

le ciel aucun autre non qui ait été donné parmi les 
hommes, par lequel nous devions être sauvés" 
(v. 12) 

Une fois de plus, Pierre trouva la bonne répon­
se. Un chrétien croit que son propre salut et le 
salut de chaque personne née dans le monde doit 
venir à travers Jésus-Christ, le Seigneur. Dans ce 
sujet il n'y a pas de place pour la tolérance. Nous 
devons certainement accorder à chaque personne 
la liberté de croire ou de ne pas croire, comme elle 
choisit , mais nous n'avons pas le d r o i t de nous 
appeler chrétiens si nous contestons cet enseigne­
ment fondamental de Jésus: Je suis le chemin, la 
vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par m o i " 
(Jean 1 4 : 6 ) . Mais cela ne suff i t pas non plus pour 
décrire un chrétien, parce qu'i l est possible de 
croire que Christ est notre unique espérance du 
salut, et néanmoins ne pas accepter Son salut ou ne 
pas lui permettre d'influencer nos vies. 
U N C H R E T I E N EST Q U E L Q U ' U N Q U I EST OBE-
ISSANT A U X ENSEIGNEMENTS DE CHRIST.-

Quand une personne expriment une commu­
nion personnelle avec Jésus-Christ cela d o i t être 
évident pour ceux qui sont autour de lui par la 
voie de la vie qu'il mène au moyen des enseigne­
ments de Jésus dans la vie quotidienne. Ceci est 
un autre indicateur important du christianisme, 
Jean a d i t : "Si nous gardons ses Commande­
ments, par là nous savons que nous l'avons c o n n u " 
(1 Jean 2:3) 

U N C H R E T I E N EST Q U E L Q U ' U N Q U I PER­
M E T A CHRIST DE SE REPRODUIRE L U I 
M E M E E N L U I . 

Outre l'obéissance aux enseignements de Christ, 
un chrétien doit permettre au Saint-Esprit d'habi­
ter en l u i , afin que l'esprit aussi bien que la lettre 
d'enseignements de Christ soient évidents. Le chré-
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tien doit permettre à l'Esprit de Christ de le ren­
dre semblable à Christ, parce que la force humaine 
jpe peut pas seule accomplir ceci. Selon la concep­
tion de Paul, ceci c'est ici la réelle maturité chré­
tienne. Il nous di t en Ephésiens qu'un homme mijr 
est un homme qui parvient à la mesure de la stature 
parfaite de Dieu de Christ" (Ephésiens 4:13b) 

UN CHRE'nEN EST QUELQU'UN QUI CROIT 
SUFFISAMMENT EN L ' E V A N G I L E POUR L E 
PARTAGER. 

Les derniers mots de Jésus enregistrés dans l'E­
vangile de Matthieu étaient un ordre urgent d'aller 
partout le monde faire des disciples. La chose la 
plus anti-chrétienne que nous pouvons faire serait 
d'avoir une telle bonne nouvelle de Dieu et refuser 
de la partager avec les autres. Une fois de plus, 

Pierre a un m o t à nous dire à ce sujet. Quand lui 
et Jean furent contraints de cesser de prêcher au 
nom de Jésus, Pierre leur f i t savoir qu'ils n'avaient 
réellement pas de choix . Ils étaient soumis à une 
contrainte divine. "Car nous ne pouvons ne pas 
parler de ce que nous avons vu et entendu" 
(Actes 4 :20) 

Aucun de ces indicateurs ne tiendra seul, et 
d'autres peuvent certainement y être ajoutés. Mais 
qu'est-ce qu'un chrétien? Un chrétien est quel­
qu'un q u i , sachant que Jésus-Christ est le Fils de 
Dieu, v i t par Ses enseignements, permet au Saint-
Esprit de se reproduire lui-même en l u i . Un chré­
tien est quelqu'un qui ne peut ne pas parler de ce 
qu'il a v u , entendu et expérimente! 

Remplis de L'esprit 

m L'église chrétienne, depuis ses premiers jours 
d'existence, fut remplie de la puissance du Saint-
Esprit. En maintes occasions ses membres furent 
inspirés de la puissance d'en haut. 

Dans l'Ancien Testament nous lisons que des 
patriarches, des prophètes et des personnes h u m ­
bles donnèrent l'évidence d'avoir été remplies du 
Saint-Esprit. Le prophète Joël a d i t : " A p r è s cela, 
je répandrai mon esprit sur toute chair. . . sur les 
serviteurs et sur les servantes. Dans ces jours-là, je 
répandrai mon esprit" ( Joël 2:28-29). Les prophè­
tes eurent d'avance la grande promesse de l 'effu­
sion de l'Esprit. 

Dans le Nouveau Testament, il est mentionné 
que les apôtres et beaucoup de saints eurent aussi 
cette expérience: . . le Saint-Esprit vint sur eux" 
(Actes 19:6). " E t ils furent tous remplis du Saint-
Esprit" (Actes 2:4) . 

Le Saint-Esprit opère au mil ieu des vies des 
personnes qui désirent réellement rendre à Dieu, 
un culte sublime d'adoration et de louange dans 
leurs cœurs. 

L'entière sanctification est une œuvre de 
pureté, c'est pourquoi l 'Apôtre Paul d i t : "Que le 
Dieu de paix vous sanctifie lui-même t o u t entiers". 

^ Cependant on peut dire que nous sommes sancti-
W fiés, purs, saints, agréables à Dieu, sans feinte n i 

hypocrisie, mais avec de la sincérité ou de l 'honnê­
teté, qui se manifestent du plus p r o f o n d de notre 
être; car notre pureté interne se démontre par nos 
actions externes. Comment obtient-on la pureté 
interne, si nos œuvres sont mauvaises? Je me rap­
pelle avoir visité une campagne d'évangélisation 
de la sainteté où l 'on proclamait le Saint N o m de 
Jésus et Sa puissance pour sauver, just i f ier et sanc­
tif ier tous ceux qui Le cherchaient avec courage. Ils 
prêchèrent un message effectif , clair et rempli de 
la puissance d'en haut; j 'entendis aussi une voix 
interne qui me disait: " V e u x - t u être sanctifié, puri ­
fié et rempli de la puissance? Viens avec m o i , je 
porterai tes découragements, tes peines et tes far­
deaux que t u portes, et je te donnerai un cœur 
nouveau pour que t u me sois utile dans m o n ser­
vice". Je demeurai perplexe, mais m o n cœur était 
ouvert. Je me suis dirigé vers l 'autel , et, avec des 
mains étendues, je dis à m o n Dieu: " O u i , Seigneur, 
je veux être u t i l e , je veux me consacrer entièrement 
à t o i " . 

Dieu a pris possession de m o n âme, de m o n 
cœur, de mon t o u t . Je reconnus que je devais être 
comme Christ mon Sauveur, que je n'avais pas le 

Voir suite page 12 
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même esprit et le même amour q u ' i l eut envers les 
perdus. Des larmes coulaient sur mes joues; je sen­
tis que les chaînes de l'esclavage se rompaient et 
me laissaient l ibre , que le poids de la condamna­
t i o n et de la faute s'éloignaient de m o i . Après une 
longue prière je sentis que la paix et la joie inon­
daient m o n âme. E n f i n , j ' a i trouvé le repos et la 
liberté véritables dans le Seigneur Jésus. La gloire 
de Dieu s'était manifestée d'une façon indescrip­
tible. Un amour p r o f o n d inonda m o n être et lors­
que je me levai, je dis: "Certainement l'Esprit de 
Dieu règne sur la terre et habite dans les cœurs qui 
Le cherchent dil igemment. Alléluia, grand est notre 
Dieu! " . 

Sa promesse s'est accomplie dans ma vie, la 
pureté interne fut complète , et je louai Dieu pour 
cela. L'Esprit de Dieu, comme à la Pentecôte du 
Nouveau Testament, descend sur les croyants d'au­

j o u r d ' h u i . L'avez-vous reçu? I l se peut que Dieu 
parle avec une voix tendre à votre oreille. Serez-
vous prêt à entendre Sa douce voix? ^ 

L'Esprit Divin nous aide à rester fermes e t ^ 
constants dans la volonté de Dieu, chaque j o u r de 
notre vie, dans les labeurs quotidiens, le travail et 
les occupations. Témoignons-nous de notre expé­
rience de l'entière sanctification? Faisons-le! 

Pour le sanctifié, commence une vie nouvelle, 
victorieuse en Christ. Notre propre dévotion spiri­
tuelle fait que nos cœurs et nos esprits se dirigent 
vers Dieu. 

La croissance et la maturité s'obtiennent après 
cette œuvre de la grâce de Dieu; nous marchons de 
puissance en puissance et de gloire en gloire jusqu'à 
ce que nous entrions finalement dans la vie éter­
nelle avec Jésus-Christ notre Seigneur. 

Discours du Lauréat 
Anel MASSEUS 

En cette éminente solennité accréditant l'ap­
titude ministérielle de cette p r o m o t i o n sortante de 
l ' Inst i tut Biblique Nazaréen, il m'a été accordé le 
privilège de prendre la parole au nom de mes con­
frères en vue de congratuler les efforts déployés 
par la Direction de l ' Inst i tut pour nous doter d'un 
bagage qui puisse être au bénéfice de toutes les 
couches sociales assoiffées de l'Evangile de Jésus-
Christ. Il me vient aussi de déclamer notre intérêt 
et notre enthousiasme pour ce grand travail qui 
nous attend déjà. 

Mesdames, Messieurs, 
Pour des personnels soucieux de l'adéquate for­

mation du ministre de Dieu, la tâche n'a pas été 

Institut Biblique Nazaréen 

Promotion 1975 -1979 

facile durant ces quatre premières années de réou­
verture après quelques années de silence. Vous 
n'êtes pas sans savoir que cet Institut a connu une 
crise, et cette page reste gravée dans son histoire. 
C'est pourquoi, il a fallu des plans bien calculés 
et bien agencés pour voir en quelque sorte com­
ment remédier à la situation, et redorer en même 
temps le blason de cette Institution vieille de vingt-
deux années. 

Loin de sous-estimer le travail effectué par les 
pionniers qui ont posé les pierres de base, les mem­
bres de la nouvelle équipe ont conservé le même 
idéal tout en l'accommodant aux impératifs du 
moment, lia fallu trouver des professeurs consacrés 
et qualifiés, coiffés par une personnalité libre de 
toute autre activité secondaire pour travailler à 
plein temps à la Direction de l'Institut et ceci pour 
son plein épanouissement. C'est ainsi que nous 
sommes les premiers à bénéficier de ce renouveau 
sans pour autant nous ennorgueillir de ce privilège. M 
Ces quatre années passées à étudier la théologie et % 
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des matières connexes, ont constitué pour nous 
une véritable révélation, compte tenu de l'idée que 
nous nous faisions de l'Ecole Biblique avant de 
nous y rendre. 

Lorsque nous étions encore des profanes en la 
matière, nous nous posions la question suivante: 
y a-t-il vraiment tant de choses apprendre pour 
que l'on passe quatre années dans une Ecole Bi­
blique? Mais notre expérience est qu'en dépit de 
l'horaire même trop chargé pour le temps imparti 
aux études, en dépit de la diligence des professeurs 
pour mettre à notre disposition une bibliothèque 
tout-à-fait 'valable, nous nous sommes rendus comp­
te que la science de la théologie, au sens absolu, 
c'est la pensée et l'action divine dans tous les do­
maines. Enfin, cette pensée et cette action, person­
ne ne peut se vanter de les connaftre entièrement. 

Mesdames, Messieurs, 
Considérant la situation de l'humanité dénaturée, 

nous éprouvons une soif ardente de l'étude de la 
Parole de Dieu afin de pouvoir mieux servir notre 
communauté dans la présentation du christianisme. 
En ce dernier quart du vingtième siècle, par la mal­
veillance et la malhonnêteté des uns, et par l'igno­
rance et l'incrédulité des autres, le protestantisme 
évangélique est affublé de qualificatifs péjoratifs 
et pitoyables. De faux frères, pour reprendre l'ex­
pression de l'apôtre, se sont infiltrés dans la cita­
delle de la foi et y ont semé la pagaille, portant 
ceux du dehors à mettre en doute la valeur de la 
mission sacro-sainte des vrais serviteurs de Dieu. 
Heureusement qu'au cours de nos quatre longues 
années d'études, nos professeurs nous ont mis en 
garde contre le découragement et l'apostasie. Ils 
nous ont fait comprendre et nous l'avons constaté, 
qu'à bien considérer les choses de près, la prédica­
tion intégrale de l'Evangile de jésus-Christ s'avère 
de plus en plus vitale dans un monde où les valeurs 
morales sont en grand péril. Pleinement imbus de la 
situation du monde en général et de notre nation en 
particulier, nous, de cette promotion sortante, fai­
sons acte de foi sous la puissante main de Dieu et 
sous l'égide du Saint-Esprit, d'être des ouvriers 
dignes, travaillant ainsi à notre salut personnel et à 
celui des autres. 

Dans cette ligne d'idées, comment ne pas nous 
rappeler ces lumineuses paroles de notre profes­
seur du cours de Sainteté en l'occurence Made­

moiselle Jeanine Van Beek, directrice de l'Institut: 
"Les intellectuels ont une place importante parmi 
nous, et nous avons besoin d'eux. Mais par dessus 
tout, ce qui compte c'est la spiritualité, la sainteté 
du coeur. " 
Mesdames, Messieurs, 

Cette collation de Diplômes constitue pour nous 
un acte transitoire symbolisant la fin d'une période 
de stage, et le commencement d'une carrière qui 
durera toute la vie. Il a été souvent dit qu'il serait 
peine perdue de passer quatre années à préparer des 
hommes, si après qu'ils auraient été envoyés dans 
le champ pratique, ils ne donneraient pas l'évi­
dence de ce qu'ils ont appris et de ce qu'ils sont 
réellement. Quoique ayant toute sa valeur en vertu 
de la constitution de notre Eglise et aussi en vertu 
des exigences sociales, ce Diplôme n'est qu'un té­
moignage de notre persévérance dans l'étude de la 
Parole de Dieu. Car nous sommes encore à la 
brèche dans l'attente du couronnement final dont 
jésus-Christ sera le maftre de cérémonie quand II 
présentera au Père tous ceux qui, comme l'apôtre 
Paul auront combattu le bon combat et achevé la 
course en vue de l'obtention de la couronne de 
justice et de vie. 

Mesdames, Messieurs, 
Point n'est besoin de trop discourir sur notre 

voeu de réussite. Mais l'avenir saura justifier notre 
fidélité à cette grande tâche pour laquelle on a pris 
tant de peine à nous préparer. Nous allons passer 
de la théorie à la pratique, du rêve longtemps ca­
ressé à la réalité longtemps redoutée. Et la gloire 
reviendra à notre Dieu, qui, ayant vaincu le malin, 
nous a frayé le chemin de la victoire. 

Mademoiselle la Directrice, 
Monsieur le D o y e n , 

Chers professeurs, soyez assurés que vos ensei­
gnements ne seront pas sans produire des effets 
positifs dans notre carrière de ministre, d'ambassa­
deurs de Jésus-Christ. Assurés de vos prières, nous 
sommes sijrs d'être vainqueurs étant convaincus 
de la véracité des paroles suivantes de Juan de 
Mariana: "Ce n'est pas le nombre qui combat et 
qui triomphe, c'est le courage: la victoire ne se 
déclare pas pour la multitude, elle ne favorise que 
les braves". 

Merci, 
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Les Huitëtudiants de la promot ion 1975-1979 Melle. Jeanine V A N B E E K , directrice de l ' Institut. 

Une partie de l'assistance, 8 l 'Eglise du Nazaréen (Port-au-Prince). Anel M A S S E U S , aprfts son discours, pose entre R. M A N O L Y 
{mahro de cérémonie) et J . V A N B E E K . 



N O U V E L L E DE L ' I N S T I T U T 
B I B L I Q U E N A Z A R E E N . -

Le 26 A v r i l dernier, l ' I n s t i t u t 
Biblique Nazaréen a décerné un 
Diplôme de Théologie aux huit 
étudiants de la p r o m o t i o n sor­
tante. La cérémonie a eu l ieu 
en l'Eglise du Nazaréen de Bel-
A i r , en présence d'un grand n o m ­
bre de parents et amis. Le D r . 
Claude N O Ë L , secrétaire exé­
c u t i f du Concile des Eglises Evan-
géliques d'Hait i (C.E.E.H.) de­
vait prononcer le sermon de cir­
constance. Le lauréat de la pro­
m o t i o n , Anel MASSEUS, se f i t 
le porte-parole de ses camarades 
dans une al locution de belle fac­
ture. 

L ' Inst i tut réouvrira ses portes 

^
10 Septembre 1979. L'effec-

f actuel est de 17. L ' Inst i tut 
dispense des cours pour un cy­
cle de quatre années. 
L 'HEURE D U N A Z A R E E N E N 
EUROPE.-

Le Département des Commu­
nications a annoncé l'extension 
du programme radiophonique 
" L ' H E U R E D U N A Z A R E E N " à 
l'Europe. Ce programme hebdo­
madaire^ d'une durée de quinze 
minutes, sera préparé par le Rev. 
Adrien David Robichaud à M o n t -
réal; Canada^ et diffusé sur les 
antennes de Radio Trans Mon­
diale à Monte-Carlo (Monaco) 
à partir du 1er Octobre 1979. 
Les fonds pour les programmes 
radiophoniques en d i x neuf lan­
gues de l'Eglise du Nazaréen pro­
viennent de l 'offrande annuelle^ 
proposée par le Conseil Général 
de la Société Missionnaire Mon­

i a l e . Le montant pour cette 
Innée est de $ 2 0 0 . 0 0 0 . 

J E A N I N E V A N BEEK, M E M ­
BRE DE A.C. B.C.-

L'Association des Collèges Bi­
bliques des Caraïbes a tenu sa 
dernière réunion à Bridgetown 
(Barbade) du 17 au 2 1 Mars 
1979. A cette occasion, Melle 
Jeanine Van Beek, Directrice de 
l ' I n s t i t u t Biblique Nazaréen, a 
été élue au sein de la commission 
d'accréditation de A.C.B.C. pour 
représenter les Ecoles Bibliques 
de langue française de la zone 
des Caraïbes. Cette commission 
a p o u r b u t de déterminer les con­
ditions d'accréditation des collè­
ges bibliques de la zone. 

REV. L O R I U S DESSOURCES, 
E N D E U I L . -

Le 2 1 Mai dernier expirait le 
petit Bi l ly Graham Dessources 
âgé de 10 ans au Centre Médical 
" C I T Y OF H O P E " de Los A n ­
geles, Cal i fomia , des suites d'une 
tumeur abdominale d o n t i l souf­
frait depuis plusieurs années. Son 
père, Lorius Dessources, mem­
bre d u Conseil Consultatif d u 
Distr ict Sud de l'EgUse du Na­
zaréen était à son chevet. L ' inhu­
mation a eu l ieu à Forest L o w n 
Memorial-Parks and Mortuaries. 
Nous présentons nos condoléan­
ces à sa famil le . 

DR. C O U L T E R A CUBA.-
Le 12 Mai dernier, le Surin­

tendant Général Georges Coul-

ter reçut un visa pour visiter 
les Nazaréens à Cuba. L'accom­
pagnait dans ce voyage très i m ­
portant le Dr . H.T. Reza, direc­
teur exécutif du Conseil Inter­
national de Publications Naza­
réennes. 

C'est la première fois depuis 
vingt-deux ans, qu'un Surinten­
dant Général visite l 'I le Carai-
béenne. Cette visite a été d'un 
puissant encouragement pour les 
Nazaréens cubains, vivant sous 
un régime communiste. 
L E N O U V E A U T E S T A M E N T 
D A N S LES ECOLES DE L I B E -
R I A . -

Plus de 200.000 Nouveaux 
Testaments furent envoyés ré­
cemment au Libéria pour être 
utilisés comme manuels d'études 
d£ins les écoles. Cet envoi résulte 
de la récente décision du Pré­
sident WilHam T o l b e r t , Jr. d'in­
troduire l'étude de la Bible aux 
programmes des écoles. Une telle 
décision mériterait d'être suivie 
par d'autres pays. 

D R . S A M U E L K A M A L E S O N E N 
H A I T L -

D r . Samuel Kamaleson, origi­
naire de LTnde et l 'un des Vice-
Présidents de World Vision, Inc . , 
sera l 'orateur principal d'une con­
férence p o u r les pasteurs haï­
tiens à Port-au-Prince, du 24 au 
28 Septembre 1979. 
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